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hous tous, leurs eiffapt-esLmh9gur do tous genres
pour le temps' ét l'éterité? Mais ne seirait-il pas
plus sage, avant de nous montrer aussi sévères envers
les premiers auteurs. de nos jours, 'de nous demander
s.i;4gions aurions, été pIIus1'Yo)s Cot agc-sde

D'abord répondons à une questioû que nous avons
entendu faire bien des.foiaans le cours de notre vie.
Si Adam n'eut pas fpéché, ses descendants auraien~t-ils
été çongrnés p; gâce 9î1ndp 4ipoP bes ?
I'épreuve n'ë taitelé que pour là premi omme, et

subi,. lurai g pigsiogpghet celui de tous
sesgiscendan gi'eic'i Opinion:rueet1anue.u;r

ecommun porc, lors meme qu'il .îit
éteifidèlenJMoaW/traášfitreiaL "s'iffants un
éta=pls=parfaiteque-celui. où-IL=avait étéerééIui-
même, par conséquent tous ses enfants seraient nés
'dañsac'ét états étaht,çsouitisvàtd'éprQuve, cdinilui
.-pbu'vant perdre, daQ gTace";et toinbersdaneleçpéché.
tSàint-Thomas déclareforinelleineitqueil'eéenfanté iés
-dans.:l'état-4'innbeence;s nieuséegtqrns;äté îonfirmés
-dauaïla justice, téilvoiciaoaisomîgù(iL 'etnûdbnnc : 1l
est évident que les enalnts en log naissance, n'eusseit
pas eu plus de perfection que leurs parents en avaient
reçue. Or tout le tefïps ilS eussent communiqué
la vie à leurs enfants, ils n'eussent pas été confirmés
dans îajj6isti{d. naipreuveenkbt qili ' e n'y
es.7 ç4o9inrmo'qupa i5ilaiygg .gjopj et que



cas, aunonn-nqus tdcomjit 4ù äiiéiiod i'
relv les ' niiei'eoUpablés ? Nöii-'l'ignorons, et
ainsi, au liend d'e üüruióifli éfiôó -jQ eï'l
décrets dé la Providencé;ui laiuie i

_ chutipoûrimanifesteéson infiiebcinté, 'nhi iim*s
miséricorde. È rdò ia i d
la parabole siuivante, où tus'les lmiies peuvent se
contenl'refdiri jr
faisint peser s- les eïfàýts d'ËdàIni la;r'ssabilité
de sa faute, n'a füllleeziti oûtréjps:é las bòrnes dé
sa clémence.

Un roi des Indes Va. là se;e ses inPt þitté
officierà. Airivè a lieu'choii d'avùce le"robi
s'élòigne- de sà suite et s 'eifince da"fis l'eaissen d
la forêt. A peine arrive dans cette solitude, il entend
une conversation tres-anritee, et.il 'préten'oreille
pour I'en rien' erdre, cetait ïnschdabonnieret sa
femme qui résumaient leurs.i'rs&s s'en ý plai
gnaient-amêreeiit. La femiesutotitirmiai t
sans.réserve contre Dieu et accusait. avicvi'ém"ëncd
nos:.premiers parents Ah ' disit-elle si'j'a"ais/été

à lace. j la o..naidis' . i. la"curio-
sité, ne m'auraient fait desobéir.Le roi ls laissa
dire sans les interrompre. . Quand ils eurent fiùî,fi
s'approcha; et Tei iiàtde iiavoir rienileiténdïi;il~ léur
dit Vous me paraisdgs i bien malhureux vraäiment.
je suis tech e dé vot-e sort, 't au póiiin.-e.sivous. le
voiliezje vais 'vus secourir. 'uivez-moi.!:

L'air de bonité, la .voif attendisie; les dañièä na
geantes du roi' inspii-èitungrande onfian c aux
deux intérlôößteùrs 'qi qitèrent e iôtb ls'ins-
trantl tlrn travaill et sémmirëñt siseiiité.'Dili
leurs, on se aisse si ffcif iient é•siiadér< ühüid dn
nous pi'ometn"ideilleur'sort i'

Après une marche aëz'lógié , lii diiau é'
où se trouvait i'àjiite dû röi, -all'ent e ad la fârêt.
Iàle n.oarque rnone.däns sWvOitureé -e, a ladgran<

surprise de sa cou, il'ÿ fai-indntèr aeè.lùi ês4sàö



t~~~hs1a ~ t ait: ... ~',1h
ur.,.~s e tlaleur t

a vos. enfàntà 'e ql.'an e os t iesb; coffitiul

heuejmîntnax M.I iei cer

.~OS:qhU:V1 'a -Pl nilieà -de la

I~pdoz~.tQ~~ ~~ju uVU porter'ez la

loz ~1,c q ýM cte euW

eGxtn I a On it 4e ce non,~ ~e i i
- ooder de~ ' ins~~tgs ~ec~dit'ois

f1 ý T ; 1l n

dém,,i nat et, au- ,üie'à 7( e trouy le,,vase pjreelcux.
JiT ax D p.iegrEsý ,piqcleus4 s àil'hr

cýhÇssnt, frapèff,ýt ViOéCltlpS yeu à «e "dî'» hotesà,,

Lapeit les &res1 duà mionacju, elle ù iseilo PýUs

de~dsi es au'fodu.. c de làôii llEy«;

.,Le JoIrs ui~vt~;~e ~.e~~pppajt Q.pr



-- 149 .

meme vasa as a pour exciter une curiosite qui croit
de jour en jour. . Au bout-de ce terme, la f-mme'.n-
peut plus se maîtiger.et dit 4oíris-1aisaez
Vou mj9p3 scgæpunyniJign iaeurepge,
que, jeáÌjetasadaniladKrfth.&qpç;dsîaagp.ét tQ'i
les nets ne- spntngpid.esse jeyppgoùtiexai 11; ?.ej i
bonheçi que Jorgqgej.yqpurþ:.yoire :cpque:co.ntient,
ce.va§s q1i egh-.autxmilieuïdejaliequoiqgg-.je ,n'aie,
nulenn±i14pnion -Weniangewn.A4Q1 propgos>..ds
mpari, quoiqu'il partyge4t;le même4çsjpagtfkay3,
et.di sal.mem m a> deo &yez-,ous
déjà ppþlier yEôrxrp eduioi jet 1 :sater4iblegenace,?;
C.ttepguyantable ppe '"lejjoiurtq ge;ouhej
a,, ggigugu r máonegeittit¿ellipusyoge-

or.eil Mtigspr4tlfePm% elno(fpQUYons1QhQr,
sansqoi jp-roNpiguygssomssgg

nous tres at-l-Maigrrppren4lipue,gansyQo7
don3 .p1ologgeKrtm9nalhenrrZiP93ntanty¡iIserait.si-
fape,.le fauie Lceasere tqurnsentgue,j'pe deepei'

pigtçngiP o re gjd.em etltuiit va, se faire I <y!n4.,
in4tat. ]Npus allqpssoul¥e4tantspitspeu le'oçMyerle,
desce, yasoeje eSferi «eO jotýruern pide çoppoiJ,
àlltérirJet4.je;-i;en ri ie. ;nmari n'p pas lo: cíurage;e contkisteimafemme p.ipg
]ongtpmps çtconsen41û 1uipåê.tecsogaide..,IlMyançe
la mnainves e vasp 'fata,saisit 1eiqou' erce, 1%sqgt
lève ave, preauti»s Xaufemme, emppess.eg,vagcey
la tete, .agcpoprqcipittionm w.umaiSrf Ôô ,alheur, une
soprisrenfermé.e dangse;-ygsp, slechapp.e augitçt. .,.

ILafeinme effye.pyjga-nse WK{c:i,2:I mri-i isge
tom)ner,, e;-ouvo.r.cl9 qmbejà kagten;ysei'se, som0
sieges7. . .  . .·, rstRru ti> fUflta w r 's3nTorg

- ush:d- ai k.,.nim: , .'&E no *îi'ssa · · oom
.n2r tnftfiyÏorry ní Pfha ,-;ilt

<10 0'- '4, .în,îi>cn : îfùd Jiui t i E r jl! .
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Sainte Radegonde, reine des Francs.

Le Coeur de Jésus, qui a des amis dans les plus
paúvres chaumières en.'trouvë aussi dans le jalais des
rois. Radegoideila' pieuse princesse,'sevit un jour,'
avec beaucoup d'autres âmes ifidèls, sur les genouIx
du bon Sauveur "Jusqu'ici, lui.dit Jésusi je t'aùer
dée sur. mes genoux,; ináis >bentôt je vais te faire .en-
trer-dans monCaur et nul ne pourr' désor•ais te
distraire de mon amour.

'Vers-lé ilieu'du VIe siecle, epoque de t oùles
et de barbarie 'Clotaire-I, roi des Prans, faisâit éle
ver dans'sa résidence 'd'Athië u"e' prineesse dë la bel-
liquebse:nation des Thuringiens.YLa L'jeu.né Rade-oj.do
étaitaorheline etipîisonnièr'a Longteïpa elle- parût
sombre et désolée;i on la:voyait «ulquefoiB baignéè
de laries:c'èstiuë lapaúvie yxfant se souvnait des
horibles scènes de carnage qu'lle-av'ait'ëueséôòs les
yeux. Mâis .efin,ýdëvenue7catéchumne '(àar elle
étaitnée dans l'idolâ*rie): elle trouva, dañ -la'lecture
dël 'Evangile et:dela vie des saints, la:éonsdlati qui
convenait à son âme ardente.Coninie uñefiëùr'à
demi fiétrie qui se ranime sous larosée damatin"géù
à jeu-la jeune orpheline reprit'courage Leas'aint.Uba
téme la rendit -meconnaissable:"Bès' lors; dit'l'Eve-
que lildebert, elle ne; montra : plus rien de l'iiícons-
tance et de la vanité féminine.*' L'-històiMe des 'iar-
tyrp qu'elle ainiait à -méditer, lui inspira les plus
généreux élans. Ne pouvant donner sa Ivie:pour Jésùs
elle tâcha du moins. de. martyriser, sa 'chair par de
rudes pénitences. Elle dédaignaitIla. paurë., Fo;rt
adroite'auxovragese deaiguille« elle: eût 'rougi de
profaner ses mains et, les faisant servir-à. -la vanité;
elle ie brodait que des ornements d'autel et des vête.
ments sacerdotaux, ou bien s'occupait d'habiller Jésus-
Christ dans la personne des'mallieureux.

" Elle avait fait bâtir au château, dit un ancien au-
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tour, un. oratoire orné de fort belles peintures, qui lul
tiraient souventies larines des yéuk';; elle y entrait; à
certaines heuiresavec sessfflles d'höônneuf, 'io'i.ry
prier, et en soirtai la derièr&d&tutes : l y. av.ait
qu'elle à le nettoyer ;'et. elle portait un si. grand rés-
pect auimarche-pied de:llautelp:'qu?elleil'essuyait:avec
ses riches habits.' •,.

Elle eût souhaité de se'donner tout entière:'Ajésus-
Christ.. Mariée contre soin:gré. au roi des;Francs, elle..
ne put d'abord dissimulér satristesse Clotaire. esé&;
rait dissiper ce nuàge pus l'appareil.de sa grandeun;.
Il conduisit la jeun.e- reinedansun appartement -se-
cret: là était Tangée. une.!multitude dë cofes-forts.
qu'il fit ouvrir en sa présence. Ces coffres contenaient
d'immenses tréesors.: îc'étaientæ des1 mionceaux d'or
monnayé dé .bijou; ide: piei're précieuses.1.Mais
Rladegonde n'en fut point éblouie, car "elle abhorrait.
le faste et ne voulait point,,piar un;fol orgueil, ravir
la.gloire à,celui qui1la;mérite seul. . .

Cependant,. ourbant la te.s.ous le,. joug¡dont;: elle
n'avait pu:s'aanchir,. elle supporta, avec.une,douceur.
angélique, humeur;sauvageet. brusque de son époux.
Pour.se .consoler.despompes -de le; couar, elle étabiit
dans.sa résidÏenced'thie,un hospice de- Éemme, indi<
gentes. ce lieu devint pour elle un séjour, favori. la
vivacité de sa,.foilui montrait.Jésus: dans les, alades«
aussi les servait-elle avec:une.incroyable tendresse..
Elle-mêmeppa.ai la nourriure qui pouvait leur
conveir; elle ,se plaisait ùsui'" à -ls fie. maaer
de ses iniins9oyàlés. Ellô fdisa'tiení-alitae ï vat
de son voile pour essiiyer ieWsur.' et pansat regs
pectueusementi leuislcóá; donta ule vue faisait
souvent bòndirle"'su de ses"suivntes.

près avoir, pai es toïcaiit x'té i :loi tns, dis
posé les moribondes «aï redoutable p1 sa elle en
sevelissait leu.a corps et le.s5apompágna i a leur
dernière dene re.-Les jours où elle -n'avait à ser
Vir les malades, elle à'abstenait de nduriture et ob-
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se)ljeûnee pluscopi plr ..po; l)Oint.ire
i-pje au.Snignpur¿en:gongeant à,gi avant de,

-; Les chasseà, les rievules gderrières. des fètès eiles
banqutsieroydu [nè Iuiu . adéain b> uetde:l'ennut
mais lorsqu'un Evêque ou un prêtré .y&{ait àlhi.êouui
elle fàisnitŽéblater isal joiewliElle: sé pioter.ait.detint
le ministréddu.Seigueur,:etin1 eùtpià:aucuni pilic,. leisé&
à'djautreà ls din-.de->uidaverrlfspieds. Elleisé!croyait
alord>aurpieds d'u Sauveuriésus yglleoeeueillait'av:ec
une pieuseai4litélesnioindrestparòIed dui rprêtr,!
afin ddelés rméditeii da'nsrsonoœ1t .Quànd l'heurer
duaiepas rétaitenuebdeboutù comme ·ûuerservantep~
ellè> présentait le.anin ietts"'viandesaunenrabi
étrdùger et;leiembi·aitfâ s6n dép4i't, dé richesapt&
séntsam-l!I>: ng nd Agd
'LtCQuaidJlw'dfdiL1flüñfyisiÎth tblñ%bëtù

pQur guerroyeri, sulit s'>à ebhtùüiè> 'à&iùt vigite
se'dilé R dddgóndef genôiiÙlliéùfila&tèéA dir

üùt' fdiflè >,$âs ditld 18frts 'qli-qëi entierëë à
adbdyi é,jt i'ef, avdedFtIlle bo§nl6dd
dife n'p'ell6ë fiÔblT&it>1enftfêeëlúùbdde%b co44 #
EII& tôóribii hôtéùtf. oitutRekdnde.f.oîd .nidi>

lä%louë d' a% UNti-e-S&VIgn;irbf îd.peiàéô
dès.†iöud óelTàbsorbéîtitut 6,àurî qtiellée iii

av i« ddà. bàibute d Tà%dif.4

e pouvt é en ~ È%> à, "çq

iifbÏÊ ~~ d il agrsd1M á

xr nou f ais I e n i

priait u mois. avec eu1i our q'aenir leu:
les g)eeOrv ab otpåé n5i'o.i-l ? sieN
alia ro 11 . 'ei " dliàî-

leurs ce neit. f.il lpv ft revoSegdôann få hç elîvrano f!~~daV ' p,»L 

1wa]nkrôxït clhio9 la 'brtupès . el 01,
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pliété. S haie 's'étendit, mêx é u.jetne'frère.'de la
'princesse, et, dans .un excès de brutàI.efiie,' il égô-
gea cet'énfant.de 'sa pr e main. Cetè'càaastrophe
reiiuvelait tSités. les ýanciénnes dôùIéuis' de Rade-
gôide ! elle pleura. amèrernont son frèré chéri. C'elt
alors .que, du consentement de son époux, ." dans tout
l'éclat de la jeunése et de la beauté, " elle quitta la
cotir, et se rendi à.Noyon, auprès ddi àint:.Evêque
MRédard.

Elle entra dans la ville,. escortée d'une troupe de
seigneurs francs, qui ne se doutaient pas de son piojet.
Médard officiait danis son église, au.milieu- d'une foule
noinbreuse. Lareino mä che vers lui; d'un pas rapide;
à la vué du vénérable Pontife, elle ne peut conténir
les sentiments qui l'oppressént:. " Très-saint prêtre,
s'écrie-t-elle, en étendant les bras et fondant en larmes,
donnez-moi.votre bénédiction et'l'habit religieux. Je
voús:en supplie, consacrez-moi au Seigneur, je veux
quitter .lmonde."

L'Evêqie, surpris, se: taisait Radegonde expose
alors en pleurant; les aisons qu justifient sadeniande.
Mais de ,tous côtés s'élèvent des cris confs': le peuple
seïutine; il ne peut consentir à pèrdi sa reine bien-
aimée. Les seigneurs brandissent leurs armes: "Prêtre,
s'écrient-ils, ne t'avise as d'iimposer les mains à' la
femnün'du roi, notre xaitre :il-ne. t'ap rfient pas de
lui ravir sa égitini' épbiue " "Quelques- uns même
portent a main sur le Pointife ét' l'eitrainent loin du
sanctu ire lètunijlté 'et é soncomblé

La -reine s'étai- éfugiéadans la»éaäristie. Elle re-
parait bientôt, couverte d'un inanteau de bure,qu'elle
a jeté sur ses riches habits ; elle a' coipié elle-même
ses'lngà che'veùuUne céleste intrépidité brille sur
sbnffront elle s'oiùvo üí'pidage â travèrs l.géuplé
et, tombànt'de 'nouvead ' aufi'genou--.e Etêque;
"P «ritife dù Seignei ditlle dune voix",'ibiante,
si tu balhiùes, la cräinte des''onés l'eùiporte dans

- toni co« sur' colle dý î Dié. l e soüverain: Pasteur
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veut recevoir de toi 1%ie de sa brebie :il t'en
demafidefacC»ïpte1üfjù'K '1s *"N o J
- 'A kues notI;slel.peuglo<.saisi'de' .espeut 's'e plus.
s'pöser klWvblntè ldiVie2 'Jes îinei'è ~Iniet
bas fles dirifie etPéote1éntp1 n'et>Jdadmiraiîiow,

lirïquë' 5s2v'aate'. deMéI1. Psus-Gí0risihil I:lleuielt
d'ar'acher: sesbabeldtsseffaïnges-d or et de pdui'þrb,
ses agrafes de piëir2 réeiüeußesfelleibi'iet'dis-

.tribue:au2xpauvres -sa.ebint i orjmassifatcaxlle
-veuty.dit:sonlhistbtiencHiIdebert, cne orien.ceonservei'
de;eette ::asteeft:rorageu&q merp diokjellesoDtnai
heureusementa-h-Ensuite,.couvrant !sa tête. diui
long voile,;:elleie;oprôsteine aux .pieds!> de saint

Méadgnlaonarâneulte diaconesse iMi
:e e prepiehpap .était fait.. si&Siite jialla .pouir

-4iequedempsdsétablirdais:la~.elsidenca croyale:de
Säicé Là;elle.partageaiAesjouI:néesientire les.exer-

cices:de laptièrèïe.t!led *i7ites ide-la:cl arite tn
immense:,goncears.deañalhieuraux:affluaobientoôkvers
elle:; car, véritablëEsoudes:-p4utrësellecnesavait-rien
leur refuser.-rCoigmnt:lës*rëvenps' que lui assighait
le roi._ u injlsàantde lqggss d ouglui
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s'y enfermer, une foule nombrouse,, qui voulâit ,con-
templei po.ur la dernière fois .ses .traits chéris, en-.
combrait le -rues . et couvrait niêmè.:les toits des
maisons. Radegonde fit, à pied 'le trajet de la, basilique
de,San iar aun convet. ~A.vec elle marchaient
deux cents nobles.vierges, qu'elle .entraînait par son
.exemplè sous l'é.tendardde. la- Croix.

'La Saintéavait réfusé absolumenttoutesupériorité.
'Parfaitement: soumise à la; nouvelle abbesse, elle se
porta de.jiréférénce- aux plus bas.offices de la maison:
"ils convenaient,disait-elle, à une miisérable créature
dé:. son espèce, qui avait si longteníps .vécu dans
l'oisiveté et l'abondance. " On la voyait laver la:vaié-
selle, féndre le boisi puiser leau pour la ,porter aux
cellûles, nettoyei las:habitsdes àutr'es sieurs-, s'appli-
quer, en :uni mot, disent les' contemporains, à:: des
ouvragés qui sussent rebuté la dernière des servantés.
Heureuse de's'anéantir et:de se -dévouer pourJésu-
Christ', la pauvreté. lui semblait 'riéhesse, le travail
était son repos, l'opprobre était sa' gloire.
'Â ssi le bon Maître allumait-il de plus en plus on

elle ses doues fla'mmes. Elle deyait de inoments en
moinhts, se' ouvrir la îoitrine 'dé" feuilles' trmpéés
dans l'eau, afin'de moderér ces ives ';ardéurs. ile
trouvait' aussi' un 'peu''de soulagement .dans' le
rigueurs de là'péiit'eàé. Elle avait entouré son corps
et ses "bras" de-,trois cerceaux de fer' ét de fortes'
chaînes. Elle áŸait'gravé'su' sa :chaiir,. au'. moyen de
lames "rö'uies' au' -feu;: les'"stigni tes. 'du Sauveur
Jésus.." Enfin, dit saint Foitunat, 'si l''iràcoa'tâition
détail se' jeûñei.et ses travaux, ses irtifieatiàns, les
traits de s charité, assuirétnet ·o la " rolinerait
martyre,.

.I1'est bon"de''riiia que ici leutsu1linie qu'elle
poursuiyaitdans.toutes 'ses Suvres "L'Eglise catho-
lque, dit le même'histo1ien, etait" 'bjetde sa plus

ardelte affection c'est Pour la sainté Eglise "qu elle
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pri dans sä je.ûes dans s sôaceà ;oi-
taires. -

Elle faisait, habilement tourner. au bien dràs
mes la o ofonde. vénain gu'ell. ina- ses

compagnes.. Ecoutons le tnioi e de. aui e,
1'discl"Co~m~nà ýb1le n orsa fidèle di 'le CouieMilIevigilan't'êo.·.

Mère.aväit boin .de racáeiplir pato t le sue des ers
les plu parfumeeg ' t composer . mielgagu-
reux .pour elle-meme et pour nous. Elle ndus com-
mentait les saintes .leoturd llé ïenéôårgéai lès

aine Chancel ntésà, et' àavait adreserà clacune les
paròles qùi -6nvenaiënt à ion état. ,Là gré in
qu'elle avait réuniêeéxi vue"de lag1oi- dÎndû
lui éteit chèiäè onn n
elle avait"'db' nous"ädresser quelqurgådile
ajoutait ddôiaeä ti. pô'no. consóler " feflils,
je vousai choisies'; vous etes ma lumiere, mavie,

mo rép'os. ë 1féli i.é: ésné' lantes," erissez
et portez desfruits.; risnuirdé
la vie futire.; deieurons u,nies à Det dnsUcîàiùtb
mais avec la foiet amour

"Elle était pleine'derespect, ditnceBaudonxi,
pour leá glorieux Amis'dii Seigneur Ell neie ondrit
leuis reliques comme autant d'inîestiiables bij ux, ;à
force de prières, elle parvint a en obtenir, e ëñ rt
.et on Occident. "- L'empereur de Co.ntantinople,
Justin,. envoyfa à la Sainte un fragment .dq l vraie
Croix ; A .ce precieux. trésor étaient joint'es. beaucoup
de reliques des Apôtres et des Xvtatys eteun pex pla'ire
des. Evangiles, dont.la co.verture, iseléee,.ec art,
était eùrichie dé perlés, et de .piërre d' ue ežtrini
beauté'.' Saint Grégoirde Tous' o.us'ap'réna, 'às
son.Histoire, que ."' le Tansport da bois de aCroix se
fit tüès-pompeusemént,.. avec, :inA nene e de
cierges et un grand pareil de parfum S ' Sait
Fortunat avait. compose a cette, occasion-,lhymne
sublime, qui,çepuis.a Qté adoptée epar l'Eglise 2i, .
verselle. Te" «exill Regis " retentit pour la prémier'e



ointe du nouveau monastèr'e,.a i



jusqu'au fond de ni courf seswadmonitiotis dëviiht.
plus publimes.et nulle. expression nsaurait peindre
le charinie NéflËte '-e andu. surNfsg.."so 'îil '

Seigneur l'ayàit a!esigratiiée-d'uilf d'pr 0 h
sir la na-ture: î 1fand'-á de volüme dise;t1 es

conteporains,, dr"iinmérér les ,ueisons"~ióraou.
-leases: d.n. leff'isi ëna'lëeldil
paiole aux metâ, M .aux sourds, la vu dÎÀ i ýYi i
gles... Lesnemibres d4: iboîtuieti des estropiés Sb
redressaient à son ordre. "

Le 12 août de l'anié 587, Iade d'j'eí,dit e iu-
tièrement se'é*forces, et en ce jour ditl'Eêrué
Hildebert, la courágeuse.'feninerqui:avait siëureu«
sement traversé tous'les Èorages de la vie'fut obligéÔ
d'étendre':ses membies luises; à üi laoeni-ë st le
cilice qui lui' serväin't'de ouch " "

La- nuit suiante unEspër idèuF difVie, 'qui rä;
disäît pe 'àpeu, Pen-vironna. versqe mati elle
poussa: un cri: "T ne' - à lyus, dit le, aucune
douleuí L; Que"Dieu' et lazVièàeî Marié.v bénisse t
toutes... Voici l'Epoux qui -m'appellé.: Gloire 'aDieu
au plus hat d sCieux et -paix -sur "la teireaux
hommes. de .bonne'volbnté ! C'était 'le chiintdu
triomphe. :Pë d'instàntè .près, uné déliciuse odeur
remplit la dellulé Es Saiite Veai'"d3exþi-ë ..

Quand' l'heur dés. obsèii.s fut arrivéé,I niiô-:
ment, dit saint 'Gégoire de ó üorsoù le-oñioi paëïa

ong des murs du couventldé"Saitiit'.roixiio.u
entendiines, au-dess 'de'nos tetes; ntell cortrde
lamentations et de- snglots,. -que personne ne put
retenir ses larmes Les filles spir'ituelles'dela sainte,
jètant' sr os iie dà .fleurs 'et de là erdüre, ous
prièreiit 'd'arrter un .eu le'cortegeet · dans cet
instant, fDie,"qui voulait glorifier fadegonde rendît
la vue a im. afeugle et delia plusieurs poésédlés"
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mais notre sang ré andu sera une semence qui pro-
duira nerécot idnte de nos cendi'es s'élèvera
une génération nouÝelle qui se multipliera à l'infi
et qui s'étedrPa jr toute la tèÏe. Mais,.qieilla-d;qui
êtesivous 'doe' polr paeaùsi êtes-voiis une divi,
nité, mi prophète? Je suis. plu! à'que toutes"vos dvini'-
šs enéembleghisu'ui,propliête. Je siis l'envoyé de
Ceui qui'estd;j sûis l'int du Sizigner, dé céini qui

éréé l'Uhivers et qui; d'un mt peut anéanti tout ce
que vous voyez. >

Ce discours,,'qui aurait paru ai *euple.dë' ette
gra-de villecomme.le cdiblde la folie, s'est cepen-

deâut acc6o"mlià lé) lettre. D'aboí•d ce vieillard a
anonàé hautemeiïi iahission dnftil était chargé, il

a, rèýrdohé péplé ädn'rgùeil':t àes débauches
illlprOsSé d'embrasser l&croixde Jésus decholisir

les larnies EZ lpente C&'ÿeupid chariiel ùa.pJoã ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ " iá d - ä"ägÊ,igrs"lsm áe,
eompr nena un tellangag9 e. a rès ies.nàuies

pe il 'esrue s éëilla·
0 urge d "aînes,etje ans unnoir soutor einoù il

te enfe tr ' eu no1ru an , a. d 0o jil fu .'eu-

I ne z; t4 Pq eh 0la åsisoue rd Mdjes é denouveau en Ppon ie se'x aux'plus grande tor.
àe e«l1fi one fi ic pirer u n a fur iun

Ce'ieilisiiid fut donc nârt kiéunè preinière fii
sous l. nom dierre etàpes dht le.trois sièclesquiî
uivirent .son suphee, fu de nouveau matrisé

quàtdmòizýôifàôis é diés. ai toâ i 1de Lin, de'Qtet«
dé éee aë E iit, "d'- lexand'e,

de'Slité, deThéledghôie, do Hgin',4e Pie dä Àzleet,
dafSoter, d dEluthere sesý sud esseursg tiisLtèrmn.
]ê e' rä uer päätificat dans es tú P et rlang. t

dt1n ý psd' horible perécutios, disciplé&
d ce véil1'od'furet obiges 0de CCnstfire . e.tt.
Pllteng' dit'é f vil fsouéiaine'dlsie s éieué
én long ifoùi'Àrge pÔir y eé1ébiàrIlå'salits mÿstèies

éièïé me rà couvert des isiités de leurs 'puis
sa oTriciteÉ. de"i I raide4i o'g îlleise ité
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était Rome, le siége de ses puissants emperSeur5 qui
tenaient l'uivrs -courbé sou leur sceptre, qui ne
connaissaient d'autres làis ge e sëlld llaf-
frens'ö tyr»añrié et 4nuludé' l à"eitvaynW. CO
vieillard> entà da'é"äötté .is . urties é
Pierre, ui, ârès"ir r's e avi ce'e&
dant éte choisi n'ê * - le ie" d pt s le
chefvisiblede l'EgliB,' lär. epre tà.t'deleiù sur là
terre.

Maintenant, voyons, c.mment iLa accomþli les mer-
veilles qu'il annonça Ienntint ed;ns cette nouvelle
Babylone. Où sont les Césars, où · ont ces monuments
qui paraissaient indéétritiblès'?'Ces -puissants em-
pereurs sont deseeniU de; leur-,trôði pour y faire
monter ce vieillard qu'ils ont d'abord pris pour-un
inséùsés'sdn äfi-é èFàs' énoû,;ont»dé-
r leur eäurQune et ' eeptré' ses'fièds. Etfai
famS'i n y'le de 1 yls 'éé..' g
restepusrien,,et è527l e u 'Fléli 'afit l

glle d S-. 0m a mié Ià l'. E'St.i ' rplil1
lape, lt'dôt', T "doe, -'deiside F -e8,le
pfaeu Jeant'VITadni'e- uiéää i se g i"s'diéétl

Ste. Ssbin' edvleè'dsu les ruéai sine pid à n;
delie" qt.fait'Aiiî e sp i et'e 'Elê
l cèlle i à1'd .Tiéodo lê ceid 1ästi.E l
fameul P s:!7h''a.r þ "1 de %fR'f"

crép"ar le pldi sifane S.'éfdegTa

Tels 'sont I ~ ~ ~ È 'e~met-no~~ Pee on a

tars-ée ' 0 ai de 1fl s-iij sn eeS' m
Pidi-be/ui fait 'iti nde l'enf9 u %el

t ell p' as à l'en&foffinét oim , 1t1inlà, i'dles
jardiiis :de eo e nd aÿ d1å ïUiéa tätä þ.r
pêcheur de Galilée plane àÜ R'ss d1la , she T:-,

sillelèleidéiMåe'~~éité illedW éfnîäß á



]~ vi~ ni ans 1al ,sronne de Pe'

d'adùralândorIp au~ ]apofondeur,c qios me
Là -opie~a~ om le. îéêv d'une:

îina&nqtio ex-c, eve; depjU!s lon~g..,

Le,'Cùréiet sei Oibaitants '-

'te M7crý Daiïs- ùýp4iéecdeLnt itretin, 'nous.
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. 'hOir

lées ébtnts,4JVOUSo-peotouprdnive

i o Cle il ùi c'' ~ ~ jues ngr e 131--h4

teous les euiiîieu e coniL , esdxt~i ce~
règle Il, n~ ~btaiýi P.Ot,,, 0'M- re qe « 'u

avait là i'serit forts ios&ý' r rif- ï'ù

c,ý&dqr Ur Iv» es7i aits

un enveû~ ' In a&, 10~u re vea ~a'f 0'

., ~~.. .... - ... Vlà



iíi. tit üionsécret:,enaiiQelVissé gerdr et
j'ai toujouis réglé 2nes dépenses su~r mies i-évenus

Oui, voilà bien les deux grânds- t ei-t:a l'áiaahe
et d la richesse, ne.'rien laisser", pçrre,', rZeI'.ses
dépenses sur -ses divenus."Cttie deï-nire:1rtie:dev+it

êt gravée sur la porte 'dé Ïa xùai'sn dé éhlganq'chilti-
vategr .Combien ont été forcés de; vendre l'hérià è
paternel, .prce.q'n ils 'on p a ula àagese de' gler
leûÏ dépense¼sur. leur revenus,? 'mbien, api s avoir
ou toit à souhait, onit été dans la péïible :nécessité de
dèdéi,, à. u.nétranger,terre, téoupeaux, rhaisdn, parce
qu'ils nontpas voulu comprendre .atto bélle maximie.

Savez "vus' ce g. ditfaii6 un cltihateui p.rudent,
aprèssa -réco1te,.o pintôt'apès avoir.battu son grain?
Il doit d'àbord compter les ixiinots.e à bonne mesure,
Onsuite, il, met ¯de côt ce'qu'il.dôi<donner pour· la
dîme. Aprs ctte première. opération, il assâmble
sa femm, ses grads.eifants, etleUr dit; ma terre
m'a donné,.cette année, cent mi#ots de tous g-ains,
calculô .-éisemll'e .ce qui, nous, restera aprés les
dépensa emetiull.Qurnte miroté dé, blé' pour
là faniille, st-és trop? -iion; teit miets d 'avoine

pòur grbaiiser les.p cs;.estc eftrop n-on ving6
minot& du même..gair pon le À heilux "et les
vola'le ép.träp ?, on. äilà'done quatre vingt-
dix. minots qu'il-fáut mettr& de côte; et il ne reste
quèdix- 'ipiots pouir lée arhanda. ý Mai, dit là grand
garçii il n s fP. auti n harnaiâ neuf., mais, dit la
grandeflle j'i esioin d'une 'obe d'hivdr, d'unii .man-

d'un pelss , it} un i me faut un
nuagé, mais. .. mas, 01'ii dire . père, mnýas

j1i þeoin. &econsrver ma;terr'e pour vous nourrir et
vous pa,< e lus tard enéritagé M nsieur fr'ot
ti, h denai son · ueux, encoxepouir cetté annhée,

id m e , se f nrobe'. dhiver avec, la' laine
il 'I. *., , « «I, !ede nss motos, et pis la.petite se.tricotera un nuage

e ises propres mains, et alnsi nous nous porterqns
ssi, bien A l'a fin de annee, et, qui, plus est, nous
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n'aurons point'de ces dettes qui troublent le sommeil
d. an père ai :du cœd f4iileafèféeût osôiivinff de

- ais ?cabiita..Monieh1r 16 ï' 8nu¶göi
conferits 'de VoiïÎös. fe'iiñs?ètaïds.eiifáñiéid'I4ydt
entendriez des réc1ainatioii"éN's " M

vous, les faites, mes bons amis?êti% it i 9'anddi

faiteén þôdr'satišfaire l&pasánh'déli]Wognériè' a3
ch''n eù nous ' sñï ehtxéAt V te Wöin'donti-sÛr- - . l

fMainte-ñt cfións -ëI.t i0 r'ierit"T .mr È es,
c Ih ; 'te n::1 ,o(:iiupo) ·b > iiob ohn l

e jou- èu:vant: ëïn,în ts

os uneuoX:

et ý-dly8etiagarie i àlummao&l

dans l'église. Quand j'entrai, quelques insta'tina.gè
elle était prosternée döW iPäel de la Sainte Vierge,
et sur=le Inaréh-pied était doósé un=lneäde
fleurs toutes fraîchds JTie'díaus une sacristie où
Claireétait occupée-pour,-lese
guer.te' seLlev a ap èsesa'.jière .:e-t 'ntré;f' Déj 'lIé

elle eprouvaît lejbonho.ur croissants quieze lui nis
promis Jésus la préparait u

" q,uoyousmedie ;so ans-esalo,;.odnà
"sacristie ; je me souviens. de lalteqi se dtdans

mói git-s d oli signgg téJeme souviens aussi parale ,., .
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*" moment. que vous4aurèz faiL. le pas. ",.n.effet,j ai
gouté cett.e paxparfaiteà partirdi. mment où je

:î onnai, monl dhésioni d'aisouvent;pensé, àvos
'paroles.epu, lors, et j'y ,yais.en ce inoment-là

"meme une confiance entière.."
r'" oP.eentreVtie:fut coute.. Ce ft la.dernière fois

"Le lendemain. ma in,dimache,nous hesperions

ueiennn 
avaient

mon ds apisie:paruretrpas. r ple

eut 'e.la;pirn plindanglss, oquee ait e, ein

ee,,retonanpoun cêhe,.is yes: l!es .cher pèrnt
estnfieu: jsay.aseuree sanc lesoiarès he quels

amis ils devaient pr suire p o n Cvs ea erra.
La lutte doit avoir commencé, me dis-je.; Dieu les
soutienne !

Retourné à aaire arriver pâle
et la ipoitrine pleine de Éanglôts qu'elle avait eu peine

e.a «furieuxý ývousinuepourrez plus -lesgoird..: ,Ah,7l s
du"moi Sals. aýyaient-suivi-votro: avis et eçul

ONDITIONS
-. ga~ Gaeti Famlle!5iadneinpaattous les quinzerjours
Le prix de l'abonnemnent, .guies qu ýn écu, doit étre payé
invariablement au comn encetentdp que ne.
.oute ls borrepondances. cnoernantiJa , liý n et les abonao

-met, aliisi 4he14g 6hangedevrùtdtr atire au irédaoteur à
. pt.Jan hiysOstdmn(L6via).» ßJ: ;;:r: 1:: Fi.-. : :.0-

igrNous autorisons.tqu. .dux à qui nous .adressons plusieurs
enì"lais, rifeovoi' id prix'dis abonidbnt.

:Ou.·óurià.déposëràkQuébeo, le:prix des abònnooeets chor- M. le
soor6tare de l'archeveh6.1 : : . : . • : . -

A -Montréal, M.J. odin, professeur à .Ilécole Normale Jacques
Ute'r j e 'dUar. de recevfir lemontât des 'aboends'pour liille et
les: pa.senvr.nnd.......tes

TYPOGRAiiD'ATJGUSTIN~COTÉ ETC"i., PLACE D'ARÜES, QUEDEC.


